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Les grandes compositrices, ça n’existe pas ? 
Anja est bien décidée à nous prouver le contraire ! 

Depuis qu’Anja a grandi, les regards autour d’elle ont changé. Ceux des hommes, ceux des 
femmes et ceux de ses camarades. Anja déborde d’envies, de musique… et de colère : pour 
en terminer avec l’injustice, les interdits, les injonctions à devenir autre chose que ce qu’elle 
veut être : libre ! On lui dit que les grandes compositrices, ça n’existe pas ? Puisque c’est 
comme ça, elle s’enferme dans sa chambre pour faire son opéra toute seule, en promettant : 
« Moi, Anja Karinskaya, je serai la plus grande compositrice de tous les temps. »

L’auteure-compositrice-interprète Claire Diterzi n’avait encore jamais écrit pour l’enfance et 
la jeunesse… ni créé d’opéra pour une soliste ! Pour relever ces deux défi s, elle nous plongera 
dans le cœur d’une jeune fi lle qui, nourrie par l’énergie de révolte et la passion de la musique, 
trouvera sa force d’autonomie. Une pièce musicale qui nous assurera que les colères d’enfants, 
loin de n’être que des caprices, sont d’immenses puissances de réinvention.

À la tête d’un collectif punk rock dès ses 16 ans, Claire Diterzi se forme ensuite au chant dans la classe du 
contre-ténor Jean Nirouet au Conservatoire de Tours. En parallèle à son activité de graphiste, la chanteuse 
multi-instrumentiste se frotte à d’autres plateaux au travers de ses collaborations avec notamment Philippe 
Decoufl é (Iris en 2004), Martial Di Fonzo Bo (Rosa La Rouge en 2011), Dominique Boivin (Sujet à vif Avignon 
en 2017), mais compose également pour le cinéma et les arts visuels (illustration sonore de l’exposition de 
Titouan Lamazou au Musée de l’Homme en 2005). S’ensuivent des créations composites dans lesquelles 
s’exerce son amour des sons, des voix, des images et des mots, se jouant des frontières esthétiques (du rock 
à l’opéra, de l’électro à la musique baroque, de la chanson à la musique contemporaine) et des impératifs 
catégoriques (Le Salon des Refusées, 69 battements par minute avec la complicité de Rodrigo Garcia, L’Arbre 
en poche avec la complicité du compositeur Francesco Filidei en 2018). Elle fonde en 2014 sa compagnie 

de théâtre musical Je garde le chien, également label et structure éditoriale.Elle fonde en 2014 sa compag-

Claire Diterzi
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Qu’est-ce qui motive ton envie de créer pour 
la jeunesse, en direction de cette tranche 
d’âge en particulier ?

Écrire spécifiquement pour des enfants est une 
première pour moi. Donc ce qui est nouveau 
est très excitant ! 9-10 ans, je trouve que c’est 
une cible intéressante, car c’est un âge auquel 
on ne croit plus au Père Noël, mais où en même 
temps l’imaginaire tient un rôle central dans 
la vie. Je suis convaincue, en ce moment plus 
que jamais, qu’il faut façonner de nouveaux 
modèles, de nouvelles façons d’appréhender 
le monde, de le mettre en question, de le lire 
et d’en proposer la lecture. Il y a vraiment une 
urgence à tous les niveaux, mais particulière-
ment à destination de la jeunesse parce que 
la possibilité de construction et de réinvention 
des enfants est en germination. Il faut leur 
donner accès à des chemins de traverse pour 
penser l’époque.

De quelle manière abordes-tu les spécifici-
tés et les contraintes du festival Odyssées : 
une petite forme pour un·e interprète, un es-
pace restreint pour représenter les choses 
au plateau, une création itinérante ?

Il y a toujours un plaisir à se dire que de la 
contrainte naît une radicalité artistique. Les 
contraintes du festival Odyssées, en tout cas, 
posent un cadre qui fait du bien en ce moment, 
dans cette nébuleuse dramatique. Vraiment, 
ça fait du bien. Pour moi, cette commande 
est un cadeau du point de vue artistique déjà, 
mais aussi technique et économique pour les 
diffuseurs. Il faut dire l’essentiel avec peu de 
moyens, il faut être « tout-terrain », irriguer 
les territoires et être rentré à la maison à 18h. 

Par ailleurs, ce qui nous stimule avec l’auteur 
Kévin Keiss, c’est le défi de donner à apercevoir 
la « tempête sous un crâne » de notre jeune 
héroïne avec une multiplicité de voix, plein de 
personnages : des interlocuteurs absents phy-
siquement, mais pourtant présents dans le  
récit et dans la musique.  

Que souhaites-tu transmettre ou partager 
avec les jeunes spectateurs à travers ce 
spectacle ?

Ce qui m’intéresse dans cette expérience nou-
velle, c’est d’aborder mes thèmes de prédilec-
tion – l’émancipation individuelle et collective, 
la transgression, la place de la femme dans la 
musique, les préjugés – à travers le prisme du 
regard des enfants. C’est une pièce qui parle 
des rêves qu’on porte en soi à cet âge où l’ima-
ginaire est fondamental et malléable. Je vou-
drais en tout cas que la pièce communique aux 
enfants une énergie de vie, une vitalité déliée, 
des envies de liberté, de désobéissance, une 
envie de chanter, de composer, d’écrire, de 
faire de la musique et d’avoir de l’autodérision 
aussi ! Il n’y a pas vraiment de message, si ce 
n’est la capacité qu’on a tous de prendre notre 
vie à bras-le-cœur, à bras-le-corps et d’en faire 
ce qu’on veut qu’elle soit. Voilà, je pense que 
c’est aussi l’affirmation d’une désobéissance 
posée par l’héroïne comme acte fondateur. Elle 
s’isole pour mieux ressortir. Elle prend de la dis-
tance pour mieux s’affirmer, puisqu’elle s’en-
ferme dans sa chambre pour écrire son opéra 
toute seule. On tape, je trouve, dans un sujet 
malheureusement d’actualité, c’est-à-dire le 
confinement. Je pense qu’avec cette création, 
en tout cas, j’ai aussi envie de répondre à cette 
question : que faire de cette épreuve qu’on tra-
verse avec la crise sanitaire ? Il y a aussi l’idée, 
simple mais nécessaire, qu’une fille peut de-
venir compositrice d’opéra, même si elle ne 
connaît que des noms de compositeurs !

3 Questions
à Claire Diterzi

propos recueillis en février 2021


